AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 


Liberté  , libertas  , F. 


Opinion  de  jean-Èart , pour  envoyer  aux  armées 
un  Directeur,  un  Député  et  le  Ministre  de  la 
guerre  , peur  commander  les  jeunes  gens  de! 
la  conscription. 


XL  ne  s’agit  foutre  point  de  dire  j’aime  la  république  , 
il  faut  encore  le  prouver  , tonnerre  de  dieu  ! et  ceux 
qui  sont  payés  pour  la  servir  , doivent  y aller  bon 
jeu  bon  argent  , autrement  que  le  diable  me  retourne 
si  jamais  vous  ri’y  voyons  pas  plus  clair  que  dans  üfl 
sac. 

Il  ne  s’agit  pas  non  plus  de  nous 
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car  il  y a bougrement  trop  long  - te  ms  qu’on  nous  y 
fout , et  il  est  tems  d'en  sortir. 

Jeltons  un  regard  sur  notre  position  : entre  nous,  ton 
nerre  de  dieu  , elle  n'eat  pas  plus  gentille  qu'il  faut  > 
car  , millions  d'ouragans  , nous  ne  sommes  pas  bien 
propres. 

Mais  , foutre  , il  fan*  , nous  pouvons  nous  eu  tirer  ; 
il  y a moyen  ; il  y a toutes  sortes  de  ressources  , il  y a 
mille  millions  de  façons  de  se  retourner  , de  manière  à 
foutre  malheur  à tous  ces  sacrés  gueux  de  toutes  Ies 
nations  , qui  ne  cherchent  qu’à  foutre  toute  la  répu- 
blique en  bringue. 

Mais  , il  me  semble  qu’en  affaires  de  famille  , il 
faut  que  chacun  y mette  du  sien.  J’ai  quelquefois  lu  les 
histoires  des  anciennes  républiques , un  Curtius  , un 
Horacius  Codés  , un  Décius  , jusqu’à  la  citoyenne 
Clélie , que  sais-je  , foutre  , un  million  de  bougres 
foutus  pour  l’amour  de  la  patrie  ,,  de  la  véritable  li- 
berté f se  mettraient  en  avant  pour  sauver  la  répu- 
blique. 

Pourquoi  pas  , tonnerre  d©  jdieu  , n’en  ferions-nous 
point  autant  ? Comment , foutre  , nous  qui  , depuis 
quelques  années,  nous  changeons  les  choses.de  face, 
pour  qu’elles  aillent  de  mieux  en  mieux  , nous  nous 
constituons  en  république  , parce  que  c'est  le  seul  gou- 
vernement convenable  à des  hommes,  et  nous  ne  fou- 
trions pas  tous  ces  bougres  de  vieux  Romains  deVriere 
lions  \ oui  , foutre  t il  faut  les  mettre  vent  arrière. 
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Il  y a uri  moyen  bien  simple  : je  ne  sais  point  si  je 
vaiff  sauter  à pieds  joinfs  sur  la  constitution  , mais  il  me 
semble  que  qaand  on  donne  un  avis , ce  n’est  pas  pour 
qu’on  le  suive  sans  observations,  autrement!  tonnerre 
de  dieu  , ce  serait  une  tyrannie  , et  je  déteste  les  tyrans 
de  tous  les  partis  , de  tous  les  pays  j de  toutes  les  na- 
tions , de  toutes  les  contrées  , et  ce  n’est  pas  cela  qu’il 
nous  faut.,.. 

Je  dis , moi  , que  quand  un  papa  voit  qu’on  fout  le 
tour  à ses  enfans.,  il  se  fâche  , et  c’est  bien  naturel  ; 
il  embauche  sa  trique,  que  par  parenthèse  j’employerais 
bien  contre  trois  ou  quatre  coquins  avec  lesquels  je  me 
suis  trouvé  à baire-ce  ma  in...*  vin  rouge  , vin  blanc  , 
du  rogomme  , qu’importe  , payeras  qui  pourra.  Le  papa 
donc  prend  sa  trique  y et  fout  malheur  à ceux  qui  ont 
’nsulté  «a  progéniture* 

Eh  bien  , foutre  , pourquoi  des  directeurs,'  des  mi- 
nistres et  mêièe  des  députés  n’iraient-ils  pas  aux  ar- 
mées ? Pour  monter  la  tête  à tous  ces  pauvres  bougres 
qu'on  fout  en  avant  pour  qu’on  leur  foute  le  tour  par 
derrière  , ou  par  le  flanc  gauche  ou  droit. 

Voilà  ce  que  je  voudrais , tonnerre  de  dieu  ; je  vou- 
drais , qu’un  directeur  se  trouvât  à la  tête  des  armées  r 
et  que  sans  se  mêler  des  manoeuvres  militaires  , comme 
on  a fait  autrefois  , orr  vit , du  moins  , l’homme  de  la 
dation  à la  tête  de  la  nation  armée..,,,  cela  encourage- 
rait ; chaque  soldat  dirait  : C’est  un  bougre  à poil  , il  a 
le  fil  pour  retourner  tout  ça^.^ 


Je  voudrais  qu'un  député , brave  homme  , cela  s’en- 
tend , se  trouvât  aussi  aux  armées  3 on  fait  conquête 
d’un  pays  3 il  y faut  de*  loix  conformes  à celles  de  ia 
république  : eh  bien  5 foutre  , il  faut  mettre  au  pas 
tous  ces  gens-là  , il  faut  leur  faire  aimer  la  chose  pu- 
blique j la  leur  faire  chérir  3 il  faut  , millions  d'oura- 
gans # que  ces  hommes  sortis  de  l’esclavage  sentent 
toute  l’horreur  de  le»r  ancienne  position  ê et  nous  re- 
mercient encore  de  les  avoir  sauvés. 


On  va  peut-être  dire  qu’il  serait  imprudent  de  dé* 
membrer  ainsi  un  directoire  } un  corps  Législatif , un 
ministère  j que  cela  serait  préjudiciable  aux  grands 
intérêts»  - 


Je  réponds  , ou  du  moins  j’espère  répondre  d’une 
manière  satisfaisante  5 


Qu’un  directeur  soi*  à sont  poste  dans  un  endroit  en 
dans  un  autre  , il  y est  toujours  * qu’il  reçoive  des  nou* 
pelles  par  le  télégraphe  , je  suis  bien  persuadé  qu’elles 
sont  bonnes  , vraie*  , mais  avec  t«ut  cela  , s’il  y était 
lui-mêise  , à ces  armées  ? il  verrait  beaucoup  mieux 
de  <juoi  il  retourne,  pela  empêcherait  bien  des  trahi- 
«p ns , bien  des  trahisons  9 bien  des  perfidies  , bien  des 
fséélératesses  3 non  pas  que  je  prétende  que  $os  géné* 
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raux  actuels  soient  capables  de  trahison  ; mais  enfin  r 
mes  agneaux  , plus  nous  aurons  de  prudence,  plus  nous 
nous  tirerons  promptement  d’affaires. 

Je  le  disais  tout-à- l’heure  9 un  député  ne  serait  jamais 
de  trop  dans  les  armées , parce  qu’on  voit , d’un  côté  , 
un  directeur  9 de  l’autre  un  député  s’entendent  bien 
ensemble  l’on  s’y  retrouve  alors  , on  voit  que  tout  le 
monde  y va  bon  jeu , bon  argent. 

Je  sais , d’un  autre  côté,  que  le  ministre  de  la  guerre 
ne  serait  pas  de  trop  dans  toutes  ces  affaires-là  ; par 
«ne  raison  bien  simple,  c’est  que  quand  on  est  ministre 
de  la  guerre , il  faut  être  quelquefois  à la  guerre  * on 
voit  du  moins  ce  qui  en  est. 

Le  ministre^  étant  aux  armées  , se  trouverait  au  pas  de 
bien  des  chose»  ; il  ne  faudrait  point  qu’il  restât. conti- 
nuellement là-bas , parce  que  la  besogne  ne  se  fait  point 
à Paris  , et  qu’il  faut  la  faire. 

Sachant  ce  qui  retourne  , vous  verriez  que  tout  irait 
beaucoup  mieux;  deretour  dans  ses  bureaux  , il  verrait 
beaucoup  plus  clair , il  foutrait  à la  porte  tous  ces  bou-* 
grès  de  porte-lunettes  en  plein  jour  , il  donnerait  des 
places  à quil  les  faut  t il  renverrait  aux  armées  un  tas. 


de  jean-foutres  qui  se  foutent  de  la  république  , comme 
des  roupettes  de  Marc-Antoine. 


Je  sais  bien  que  tous  les  ministres  feraient  bien 
de  s'aligner  de  manière  à ce  que  , chacun  dans  sa 
partie  , purgeât  ses  bureaux  de  tous  ces  foutus  fre  < 
luquets  qui  ont  plutôt  l'air  de  croire  à la  résurrec- 
tion d'un  roi  qu’à  l'assurance  de  la  république. 

Résumons-nous. 


i°.  Un  directeur  , ne  serait  - il  que  trois  aux  ar- 
mées ; les  autres  feraient  les  affaires  et  tout  se 
trouveraient  bien  aligné. 


2°.  Un  député  , et  meme  plusieurs  me  feraient  pas 
de  mal  , J quand  ils  ne  resteraient  que  six  mois. 


3».  Que  de  terni  à autre  , le  ministre  de  la  guerre 
aille  aux  armées,  qu'il  voie  tout  par  lui- même. 


Pendant  ce  ^tems  , vous  voyez  que  les  affaires 
t'ont  leur  trains  ; et  foutre  j les  trahisons  , les  per- 
fidies , les  bougreries  ne  seront  pas  si  fréquentes  ,, 
on  ne  foulera  point  des  cadeaux  de  douze  mille  franco 
de  vingt  mille  francs  à un  tas  de  bougres  qui  ont 
leutu  malheur  à la  république  x qui  l'ont  perdue  l 


Laissez  donc  , tonnerre  de  dieu , elle  ne  Pest 
pas  ; mais  , millions  de  bourasques , il  est  tems  de 
la  tirer  du  gâchis  où  ces  coquins-là  viennent  de  la 
foutre* 


£)e  bons  directeurs  ? — Il 


De  bons  députés  ? — Il  y en  a, 


De  bons  ministres  ? — J1  y en  a, 


Je  ne  dis  point  que  le  successeur  de  Millet-Mu- 
reau  ne  «oit  point  en  état  d’aligner  le  bateau  ; mais 
il  est  bien  malheureux  que  Millet-Mureau  ait  été 
forcé  d’abandonner  le  ministère.  Encore  s’est-il 
bien  montré  ; il  a dit  je  suis  malade , je.  ne  puis  pas 
faire  les  affaires  de  la  chose,  ainsi,  donnez-moi 
un  successeur.  Yoilà  un  homme,  tonnerre  de  dieu  ! 


tu  as 'Pair  de  t’extasier  ! 


Moi  ! pas  du  tout  ; mais  c’est  que  depuis  si  long- 
tems  nous  n’avons  rencontré  que  des  hommes  pour 
foutre  tout  en  bien , qu’on  est  étonné  d’en  rencon- 
trer encore;  c’est  le  cas  de  foutre  une  croix  à la 
cheminée. 
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Je  voudrais  encore  foudre  au  mât  de  hune  un 
tas  de  bougres  qui  ne  savent  pas  plus  ce  que  c’est 
que  la  liberté  de  la  presse  que  rien  du  tout.  Jë  vou- 
drais savoir  pourquoi  des  jean-fou  très  qui  en  abu- 
sent tout  en  criant  qu’il  n’en  faut  pas.  Ah  - les  bou- 
gres de  bêtes  1 les  sacrées  bêtes! 

Méfiez-vous  de  ces  chiens  là,  ils  vont  vous  fou 
tre  du  patriotisme  à la  toise  ; ils  vont  jurer , tempê- 
ter > faire  leur  embarras*  Savez-vous  par-où  cela 
finira  ? Par  voir  tous  ces  bougres  d’imbéciles  , re- 
connus pour  des  gredins  , des  cochons,  des  répu- 
blicains  à la  foutre  f des  gueux  à pendre  , à rouer  ? 
qui  seraient  mieux  à Bicêtre  , que  dans  les  rues. 

Méfiez-vous,  vous  dis  je,  de  ces  coquins -là  , ce 
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sont  des  monstres  qui  voudraient  voir  la  république 

en  pâte....  Eh  bien!  tonnerre  de  dieu,  ça  ne  sera 

pas,  nous  serons  républicains  malgré  tous  ces 

chiens-là  ; nous  leur  foulerons  encore  le  tour  ; nous 

les  ferons  danser,  ces  chiens-là....  Il  faut  que  tout 

change , que  tout  revienne  dans  le  véritable  ordre  , 

autrement  la  république  est  foutue  , et  c^est  ce 
qu’il  ne  faut  pas. 

_ ^ JE AN-BARt 
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